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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Inscrite de longue date dans une économie de plantation, Bonoua est une ville qui connaît une recomposition qui 

conduit à reconsidérer sa trajectoire urbaine. Pendant longtemps, dans cet espace urbain, l’agriculture a constitué 

le socle de la croissance démographique, de l’animation des échanges et des relations avec l’arrière-pays. 

Toutefois, cette base productive ne suffit plus, à elle seule, à expliquer les dynamiques territoriales actuelles. 

L’étude vise à éclairer les mécanismes de cette mutation et leurs effets sur l’organisation de l’espace urbain. La 

recherche repose sur une démarche méthodologique associant recherche documentaire, analyse statistique, 

observations de terrain, entretiens et enquête par questionnaire. Les résultats montrent que l’agriculture demeure 

un élément structurant de l’histoire urbaine locale, notamment à travers l’ananas, l’hévéa, le café, le cacao et le 

palmier à huile. Parallèlement, l’économie se diversifie sous l’effet du commerce, des services et de l’immobilier. 

Cette évolution s’accompagne d’une extension du bâti, d’une conversion des terres agricoles en terres 

constructibles et d’un renforcement de la pression foncière. Bonoua s’oriente ainsi vers une ville secondaire en 

recomposition, ce qui appelle un renforcement de la maîtrise foncière, des infrastructures et de la gouvernance 

territoriale. 

Mots clés : Bonoua, recomposition urbaine, ville secondaire, pression foncière, diversification économique  

 

From Agro-Town to Reconfiguring Secondary City: Economic Dynamics, 

Land Pressures and Urban Transition in Bonoua, South-Eastern Côte 

d’Ivoire 

 

Abstract 

Long embedded in a plantation-based economy, Bonoua is now undergoing a process of reconfiguration that calls 

for a reassessment of its urban trajectory. For a long time, agriculture formed the foundation of demographic 

growth, commercial activity and relations with the surrounding hinterland. However, this productive base alone 

no longer fully explains the current territorial dynamics. This study seeks to clarify the mechanisms driving this 

transformation and their effects on the organisation of urban space. The research is based on a methodological 

mailto:essanjb80@gmail.com
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approach combining documentary review, statistical analysis, field observations, interviews and questionnaire 

surveys. The findings show that agriculture remains a structuring component of local urban history, particularly 

through pineapple, rubber, coffee, cocoa and oil palm production. At the same time, the local economy is 

diversifying under the influence of trade, services and real estate development. This shift is accompanied by the 

expansion of the built-up area, the conversion of agricultural land into developable land, and increasing land 

pressure. Bonoua is thus moving towards the profile of a reconfiguring secondary city, which calls for stronger 

land management, improved infrastructure and more effective territorial governance. 

Keywords: Bonoua, urban reconfiguration, secondary city, land pressure, economic diversification. 

 

Introduction 

En Côte d’Ivoire, les recompositions territoriales contemporaines sont fortement marquées par 

l’accélération de l’urbanisation. Cette dynamique déborde désormais le cadre de la seule 

métropole abidjanaise. Elle gagne les villes secondaires, dont le rôle devient de plus en plus 

décisif dans la circulation des flux, la distribution des services et la mise en relation des espaces 

urbains avec les campagnes environnantes. Dans ce contexte, l’attention portée aux trajectoires 

urbaines locales s’impose, car ces centres intermédiaires participent de façon croissante à la 

structuration économique, résidentielle et fonctionnelle du territoire. 

Bonoua s’insère pleinement dans cette évolution. Localisée dans le Sud-Comoé, à environ 

soixante kilomètres à l’est d’Abidjan, la ville bénéficie d’une position stratégique sur le corridor 

Abidjan-Noé-Accra. Par sa position, elle se situe à la jonction entre l’espace d’influence 

abidjanais et un arrière-pays agricole qui conserve encore une réelle vitalité. Longtemps définie 

comme une agroville, Bonoua connaît aujourd’hui une croissance démographique soutenue. 

Celle-ci entraîne un renforcement des pressions sur le foncier, sur les équipements collectifs et 

sur les modalités d’occupation du sol (INS, 2022 : 21 ; JICA, 2013 : 54). À ce titre, elle offre 

un cadre d’analyse pour comprendre les mutations qui affectent les centralités urbaines 

intermédiaires ivoiriennes. 

L’approche théorique retenue repose sur quatre notions majeures, dont l’articulation permet 

d’éclairer la situation observée. La notion d’agroville désigne d’abord une centralité urbaine 

dont la formation historique s’est appuyée sur l’agriculture et sur les échanges avec son espace 

rural environnant. Celle de ville secondaire renvoie ensuite à un centre intermédiaire exerçant 

une fonction de relais entre la métropole dominante et les territoires ruraux. La transition 

urbaine permet, pour sa part, de saisir le passage progressif d’un système local structuré par 

l’agriculture de plantation vers une organisation économique plus diversifiée. Enfin, la 

gouvernance urbaine introduit la question des capacités institutionnelles, des mécanismes de 
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coordination entre acteurs et des formes de régulation de l’expansion spatiale. À Bonoua, ces 

différentes entrées analytiques se rejoignent nettement. La ville reste marquée par un socle 

agricole puissant, alors même qu’elle enregistre une progression des activités tertiaires, une 

accentuation des tensions foncières et des difficultés croissantes dans la maîtrise de sa 

croissance urbaine (K. R. Oura, 2010 : 102 ; S. Guinel, 2000 : 38). 

Les études déjà consacrées à Bonoua ont bien montré que son développement s’est construit 

sur une base agricole forte. Plusieurs auteurs ont souligné la place déterminante du café, du 

cacao et surtout de l’ananas dans la dynamique économique locale. Cette dernière culture a 

contribué à faire de la ville un important pôle agro-industriel, créateur de revenus et support de 

diverses réalisations collectives. K. R. Oura (2010 : 69) voit ainsi en Bonoua l’illustration d’une 

ville dont la trajectoire urbaine s’est élaborée dans une étroite dépendance à l’agriculture. 

D’autres travaux vont dans le même sens en mettant en évidence la pression exercée sur les 

terres agricoles, la montée des tensions foncières et le rôle structurant de l’activité agricole dans 

l’organisation de l’espace urbain et périurbain (P. Coulibaly, 2006 : 97 ; A. Toh, 2001 : 35 ; O. 

Dembele, 1989 : 41). L’ensemble de cette littérature a donc permis d’établir avec clarté la 

relation entre agriculture, croissance urbaine et développement local. 

Cependant, cette production scientifique ne rend pas entièrement compte des recompositions 

les plus récentes. Les analyses existantes se sont surtout concentrées sur l’apport de l’agriculture 

au développement de Bonoua et sur l’évolution de son système productif. En revanche, elles 

ont moins souvent abordé, dans une lecture d’ensemble, les liens entre affaiblissement du 

modèle agro-exportateur, montée des activités tertiaires, progression de l’étalement urbain, 

intensification de la pression foncière et difficultés de gouvernance locale. Or, à partir des 

années 1990, les crises de filière ont progressivement fragilisé l’économie agricole. Dans le 

même temps, une part croissante de la population s’est tournée vers le commerce, l’artisanat et 

les petits services. L’urbanisation s’est étendue le long des principaux axes de circulation, au 

détriment d’espaces agricoles qui demeurent pourtant importants (K. R. Oura, 2010 : 96 ; JICA, 

2013 : 25). Dès lors, Bonoua ne peut plus être appréhendée uniquement à travers la figure 

classique de l’agroville. Elle relève désormais d’un processus de transition urbaine plus 

complexe, où se combinent héritages, mutations économiques et recompositions spatiales. 

La question centrale est de savoir : comment Bonoua passe-t-elle d’une agroville fondée sur 

l’agriculture de plantation à une ville secondaire en recomposition, et dans quelle mesure cette 

transition redéfinit-elle son organisation spatiale et ses modes de gouvernance ? La présente 

étude vise à analyser les ressorts et les effets territoriaux de cette mutation. Plus précisément, il 



613 

  

JDS Mai 2026, Volume 2, Numéro 2 

s’agit de montrer le poids de l’héritage agricole, d’identifier les formes de diversification 

économique et d’analyser les conséquences foncières, spatiales et institutionnelles de cette 

évolution.  

L’hypothèse principale est que Bonoua connaît une transition inachevée, dans laquelle la 

fragilisation du modèle agro-exportateur, la proximité d’Abidjan et la valorisation croissante du 

sol favorisent l’émergence de nouvelles fonctions urbaines, sans effacer totalement les logiques 

agricoles anciennes. 

1. Matériels et Méthodes 

1.1. Présentation du cadre d’étude 

L’étude de la transition de Bonoua s’inscrit dans l’analyse des recompositions territoriales des 

villes secondaires ivoiriennes. Elle porte sur la ville de Bonoua, située dans le département de 

Grand-Bassam, au sein de la région du Sud-Comoé. Le cadre spatial retenu correspond à 

l’espace urbain de Bonoua, sans exclure les relations qu’il entretient avec son environnement 

proche, dans la mesure où l’évolution de la ville reste étroitement liée à son arrière-pays 

agricole. La ville de Bonoua constitue un terrain pertinent pour cette recherche, en raison de 

son histoire économique et de sa position géographique. La figure 1 localise la ville de Bonoua. 

Figure 1: Présentation de la ville de Bonoua 
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1.2. Méthodes de collecte des données 

Cette recherche repose sur une démarche méthodologique, associant l’approche qualitative et 

quantitative. L’étude documentaire a mobilisé des ouvrages scientifiques, des travaux 

universitaires, des rapports institutionnels, des documents d’urbanisme et des statistiques 

officielles. Les données démographiques et socio-économiques ont été tirées en particulier des 

Recensements Généraux de la Population et de l’Habitat. Le Schéma Directeur d’Urbanisme 

du Grand Abidjan a également constitué une source importante pour l’analyse des dynamiques 

spatiales, de l’affectation du sol, des zones d’activités projetées et des perspectives d’évolution 

de la ville de Bonoua. 

Les investigations de terrain ont complété cette base documentaire. Elles ont permis d’observer 

les formes visibles de la recomposition urbaine, notamment l’extension du bâti, la densification 

des périphéries, la transformation des espaces marchands et la reconversion de certains terrains 

agricoles. L’observation directe a ainsi servi à relier les données documentaires aux réalités 

concrètes du terrain. Des entretiens ont été réalisés avec les responsables municipaux, les 

opérateurs économiques, les autorités coutumières, les acteurs fonciers et les personnes 

ressources impliquées dans les circuits agricoles et commerciaux. Ces échanges ont porté sur 

les dynamiques foncières, les logiques de localisation, les conflits d’usage, la diversification 

économique et les limites de la gouvernance urbaine. Ils ont permis de mieux comprendre les 

écarts entre les orientations des documents de planification et les pratiques territoriales 

effectives. 

L’enquête par questionnaire porte sur 883 chefs de ménage, issus d’une base de 8 484 ménages 

dans la commune, dont 5 224 ruraux et 3 260 urbains. En milieu rural, 557 chefs de ménage ont 

été enquêtés dans 14 villages choisis selon la taille, le niveau d’équipement, la localisation et 

les cultures dominantes. Cet effectif comprend 522 enquêtés, soit environ le dixième des 

ménages ruraux connus, auxquels s’ajoutent 35 chefs de ménage issus de petits villages non 

renseignés. En milieu urbain, 326 chefs de ménage ont été interrogés, soit le dixième des 

ménages recensés à Bonoua. L’échantillon permet ainsi de comparer les réalités rurales et 

urbaines et d’analyser le poids de l’agriculture dans la transition territoriale de Bonoua. 

Le traitement des données a associé trois approches. Les données quantitatives ont été traitées 

avec Excel pour produire des tableaux et des graphiques. Les données qualitatives ont été 

traitées par NVivo. Puis analysées par thèmes à partir des entretiens, des observations et des 

documents collectés. Enfin, ArcGIS 10.1 a permis de réaliser les cartes thématiques nécessaires 
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à l’analyse spatiale. Le croisement de ces différents traitements a permis de construire une 

lecture intégrée de la transition urbaine de Bonoua. 

Les résultats s’organisent autour des axes principaux, portant sur le rôle historique de 

l’agriculture, la diversification économique, les mutations spatiales et foncières, ainsi que les 

limites de la gouvernance locale dans l’encadrement de la recomposition urbaine. 

2. Résultats et analyses 

2.1. L’agriculture comme socle historique de la croissance de Bonoua 

2.1.1. Une agroville structurée par l’arrière-pays productif et la diversification des 

cultures de rente 

Dans sa trajectoire de formation, Bonoua s’est progressivement affirmée comme une agroville 

structurée par la capacité productive de son arrière-pays. Son extension spatiale, son 

organisation interne et son dynamisme économique ont longtemps reposé sur cette base 

agricole, notamment durant la période de forte expansion de la filière ananas, lorsque la localité 

assurait près de 75 % de la production nationale. Dans cette trajectoire, le binôme café-cacao a 

constitué le premier socle du développement régional. Ces deux cultures ont occupé la majeure 

partie de l’espace agricole, mobilisé une part importante de la population active et soutenu 

l’attractivité migratoire du territoire. Par la suite, cette structure initiale s’est élargie avec la 

diversification des cultures de rente (cf tableau 1). Selon l’Agence Nationale d’Appui au 

Développement Rural (ANADER), la production totale des spéculations de rente était de 297 

570 tonnes en 2006. L’ananas arrive en tête avec 117 797 tonnes, suivi de l’hévéa avec 101 695 

tonnes et du palmier à huile avec 54 202 tonnes. Le cacao totalise 21 886 tonnes, alors que le 

café atteint 1 990 tonnes. Ces résultats confirment la place occupée par l’agriculture 

commerciale dans le fonctionnement économique de Bonoua (Tableau 1). 

Tableau 1 : Poids productif des principales cultures de rente à Bonoua 

Spéculations Superficies (ha) Rendement moyen (t/ha) Production (t) 

Cacao 36 476 0,6 21 886 

Café 4 974 0,4 1 990 

Palmier à huile 10 840 5 54 202 

Ananas 3 450 35 117 797 

Hévéa paysan 22 544 1,5 33 817 

Hévéa SAPH Non déterminé Non déterminé 67 878 

Source : ANADER, 2006. 

Le tableau 1 montre que l’économie agricole de Bonoua repose sur plusieurs cultures de rente 

aux performances contrastées. Le cacao occupe la plus grande superficie, mais son rendement 

demeure faible, tandis que l’ananas, cultivé sur une surface réduite, présente le rendement le 

plus élevé et la production la plus importante. Le palmier à huile et l’hévéa confirment 
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également leur poids économique dans le système productif local. Ainsi, la production agricole 

ne dépend pas seulement des superficies exploitées, mais aussi de l’intensité culturale, du 

rendement et de l’organisation des filières.  

2.1.2. L’ananas comme pivot d’une spécialisation agro-industrielle 

L’ananas occupe une position particulière. Sa progression ne relève pas uniquement d’une 

diversification agricole. Elle s’inscrit dans une trajectoire de spécialisation agro-industrielle 

amorcée dès 1949 avec l’implantation de la Société Alsacienne de Conserves autour de la 

lagune Ono. Cette orientation s’est ensuite affirmée à la fin des années 1970. 

L’évolution de la filière ananas apparaît à travers l’extension des superficies cultivées dans le 

secteur Ono–SALCI. Celles-ci s’élevaient à 400 hectares à la fin des années 1970, passaient à 

3 500 hectares au milieu des années 1980, puis à 8 000 hectares dans les années 1990, avant 

d’atteindre 15 000 hectares au moment de l’expansion maximale de ce secteur (Photo 1). 

Photo 1: Paysage de plantations d’ananas à Bonoua 

 

 

 

 

 

 

 

En l’espace d’environ vingt ans, la culture de l’ananas s’est progressivement affranchie de son 

ancrage initialement limité pour s’imposer comme une activité agricole structurante, mobilisant 

désormais des superficies étendues. Cette dynamique d’expansion a entraîné une recomposition 

du paysage agraire local. Certaines cultures ont reculé au profit de cette spéculation dominante, 

tandis que Bonoua a vu se consolider sa place dans les circuits d’exportation de l’ananas. 

2.1.3. Le maintien d’un socle vivrier dans le système agricole local 

L’agriculture demeure un pilier pour la production vivrière locale. Selon ANADER, la 

production vivrière totale de la sous-préfecture est de 186 832 tonnes en 2007. Cette production 

repose sur deux spéculations majeures. Le manioc occupe la première place avec 149 400 

tonnes produites sur 8 300 hectares, tandis que le maïs atteint 14 952 tonnes sur 4 984 hectares. 

À ces cultures dominantes s’ajoute un ensemble de productions maraîchères qui participent 

également à l’approvisionnement alimentaire. Ces résultats montrent que le système agricole 
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local repose sur une double orientation productive. Les cultures commerciales coexistent avec 

une production vivrière importante, ce qui confère à Bonoua un important rôle dans 

l’approvisionnement des marchés régionaux. 

2.1.4. La diversité des associations culturales dans l’espace rural bonoualois 

L’organisation des systèmes de culture confirme la diversité des associations entre spéculations. 

Les travaux de Oura (2010), fondés sur une enquête conduite à Abrobakro, révèle la diversité 

des associations culturales. Le manioc est cultivé seul dans 32 % des exploitations. Il est associé 

au maïs dans 36 % des cas et à l’igname dans 16 % des exploitations. Des combinaisons plus 

complexes existent également. Le système manioc-igname-maïs représente 8 % des situations 

observées, tandis que l’association manioc-igname-banane concerne également 8 % des 

exploitations (Tableau 2). Ces configurations traduisent des stratégies agricoles de 

diversification visant à sécuriser les productions et à optimiser l’utilisation des terres dans un 

espace rural en transformation. 

Tableau 2 : Spéculations vivrières de la sous-préfecture de Bonoua 

Spéculation Superficies (ha) Rendement moyen (t/ha) Production estimée (t) 

Manioc 8 300 18 149 400 

Maïs 4 984 3 14 952 

Riz de bas-fond 75,5 2 151 

Tomate 223,65 18 4 026 

Aubergine 621,75 15,5 9 637 

Gombo 83 8 664 

Piment 195,3 7 1 367 

Chou 105 9 945 

Laitue 108,25 25 2 706 

Banane plantain 165,75 18 2 984 

Total 14 862,2 - 186 832 

Source : ANADER, 2006. 

Le tableau montre que la production vivrière de la sous-préfecture de Bonoua est très largement 

dominée par le manioc et le maïs. Le manioc occupe 55,8 % des superficies cultivées et fournit 

à lui seul près de 80 % de la production totale, tandis que le maïs représente 33,5 % des 

superficies. À côté de ces cultures dominantes, les spéculations maraîchères, comme 

l’aubergine, la tomate et la laitue, occupent des superficies plus modestes mais affichent des 

rendements relativement élevés. À l’inverse, le riz de bas-fond reste marginal. Dans l’ensemble, 

cette structure traduit une agriculture vivrière dominée par les cultures de base, mais marquée 

aussi par une diversification maraîchère qui renforce la production locale. 
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2.2. Les signes de diversification économique et la montée des activités tertiaires 

2.2.1. Une diversification progressive de l’économie locale 

Les évolutions récentes observées à Bonoua montrent que le développement urbain ne repose 

plus exclusivement sur le socle agricole. L’économie locale s’oriente progressivement vers une 

configuration plus diversifiée, dans laquelle les activités tertiaires occupent une place 

croissante. Le commerce et les services interviennent désormais de manière plus visible dans 

l’organisation de l’espace économique urbain. Cette recomposition se produit dans un contexte 

marqué par le recul relatif de la filière ananas, tandis que l’hévéaculture tend à s’imposer 

comme une composante de plus en plus importante du système productif local. Le commerce 

occupe 14,79 % de la population active et structure l’économie de la ville. 

2.2.2. Le marché communal comme pôle central des échanges 

Le marché communal occupe une importante place dans l’animation des échanges. Il constitue 

un point majeur de convergence des flux commerciaux et attire une diversité d’acteurs 

économiques. Les commerçants comme les acheteurs ne proviennent pas seulement des villages 

situés dans l’environnement immédiat de Bonoua. Ils viennent également des centres urbains 

voisins, notamment d’Abidjan, ainsi que du Ghana, à travers les corridors de circulation reliant 

Noé et Aboisso. Cette polarisation commerciale se lit aussi dans l’organisation spatiale des 

activités marchandes. Les 77 magasins recensés par la municipalité sont tous localisés dans le 

quartier du marché, ce qui confirme la forte concentration de l’offre commerciale dans cet 

espace (Tableau 3). Le commerce ambulant et les activités de détail se diffusent 

progressivement dans les autres quartiers de la ville.  

Tableau 3 : Indicateurs de centralité commerciale à Bonoua 

Indicateur Valeur 

Part du commerce dans la population active 14,79 % 

Nombre total d’activités contrôlées par la mairie 951 

Nombre de boutiques 190 

Nombre de magasins localisés au marché communal 77 

Nombre de commerçants ambulants 25 

Source : Mairie de Bonoua, 2007 ; K. R. Oura, 2008 

Le tableau 3 fait apparaître une organisation commerciale reposant sur deux formes 

d’implantation complémentaires. D’un côté, le marché communal constitue le noyau des 

activités marchandes les plus structurées. De l’autre, l’activité commerciale déborde largement 

cet espace à travers les boutiques de quartier et les pratiques de commerce ambulant. Une telle 

configuration révèle une tertiarisation dont une part importante demeure liée à l’économie 

informelle. 
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2.2.3. Une répartition spatiale différenciée des activités tertiaires 

La distribution spatiale des activités tertiaires se concentrent le long des routes bitumées du 

centre-ville, qui servent de supports privilégiés à l’implantation des fonctions commerciales. 

Dans cette organisation, certains secteurs apparaissent moins dynamiques, notamment le 

quartier Mimbi, où l’activité économique reste relativement limitée. À l’inverse, l’entrée de 

ville située dans le quartier Koumassi se distingue par une concentration plus marquée 

d’activités artisanales et commerciales. La présence de la nouvelle gare routière favorise 

notamment l’installation de services et d’activités en lien avec les flux de transport. Dans son 

ensemble, cette configuration spatiale confirme le caractère encore largement informel qui 

structure une grande partie de l’économie locale (Figure 2). 

Figure 2: Localisation des activités économiques dans la ville de Bonoua 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

La figure 2 montre que les activités économiques de Bonoua se concentrent au centre-ville, 

surtout autour de Bronoukro et du principal carrefour. Elles suivent ensuite les grands axes, 

tandis que les activités moins intenses se répartissent davantage en périphérie. La carte révèle 

ainsi une organisation économique polarisée, linéaire et structurée par le réseau viaire. 
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2.2.4. Les services d’appui au système productif agricole 

À Bonoua, le tertiaire ne se limite pas aux seules activités commerciales urbaines. Il comprend 

un ensemble de services étroitement articulés au système productif agricole. La ville compte 

une vingtaine de coopératives dans l’ananas, une dizaine dans la filière café-cacao, deux dans 

les cultures de palmier et de coco, ainsi que plus de quatre dans l’hévéa. Ces structures 

interviennent dans la mise en marché des productions agricoles, participent aux recettes fiscales 

locales à travers le paiement d’impôts dont une partie revient à la commune, et contribuent de 

ce fait au fonctionnement financier du territoire. Leur capacité logistique constitue un élément 

notable, puisque l’ensemble de ces organisations dispose d’un parc d’environ 80 camions. Ce 

dispositif soutient les opérations de transport et de logistique, tout en renforçant les fonctions 

d’appui au système agricole. L’ensemble traduit une articulation croissante entre agriculture et 

services, caractéristique des recompositions en cours dans l’économie territoriale de Bonoua. 

Photo 2: Vue de l’extension du marché du samedi 

 

 

 

 

 

 

 

2.3. Les mutations spatiales, la pression foncière et l’étalement urbain 

2.3.1. Une extension continue de l’espace urbain 

L’espace urbain de Bonoua connaît une expansion progressive, marquée par l’extension du bâti 

et la recomposition des usages du sol. Sur une superficie de 7 349 hectares, l’enquête JICA 

signale encore 1 225 hectares agricoles et 354 hectares forestiers, tandis que l’urbanisation 

progresse le long de l’axe A100 et vers l’est, dans un contexte de croissance démographique 

atteignant 118 388 habitants en 2021 (Tableau 4). 

Tableau 4. : Dynamique résidentielle et extension urbaine à Bonoua 

Période Superficie 

urbanisée 

Part des quartiers 

périphériques 

Part des ménages de moins 

de 35 ans dans les extensions 

1955 80 ha - - 

1975 150 ha - - 

1979 300 ha - - 

2014 1 800 ha 35 % 55 % 

2021 3 200 ha 50 % 65 % 
Source : INS, RGPH 2014 et 2021. 
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L’évolution historique révèle une progression de la superficie urbanisée, passée de 80 hectares 

en 1955 à 150 hectares en 1975, puis à 300 hectares en 1979. Cette croissance s’inscrit dans un 

contexte de prospérité agricole d’abord fondée sur le café-cacao, puis renforcée par l’ananas 

après 1974 avec la Nouvelle SIACA. Le développement urbain s’est alors organisé autour de 

la route Abidjan - Aboisso. La superficie urbanisée passe de 1 800 hectares en 2014 à 3 200 

hectares en 2021. Ainsi, la part des quartiers périphériques progresse de 35 % à 50 %, tandis 

que celle des ménages de moins de 35 ans dans les extensions augmente de 55 % à 65 %. Ces 

évolutions traduisent une urbanisation extensive, largement portée par les jeunes ménages. 

2.3.2. La montée de la pression foncière agricole 

Les mutations territoriales à Bonoua s’accompagnent d’une pression foncière croissante. Les 

terres adaptées aux cultures pérennes, autrefois peu convoitées, deviennent rares à proximité de 

la ville. Cette raréfaction entraîne une hausse des loyers agricoles, le prix à l’hectare variant 

entre 50 000 et 100 000 F CFA, avec des pointes à 150 000 F CFA, notamment sous l’effet de 

l’expansion de l’hévéaculture. Le tableau 5 en présente la synthèse. 

Tableau 5 : Indicateurs de pression foncière agricole à proximité de Bonoua 

Indicateur Valeur observée 

Prix de location bas par hectare 50 000 F CFA 

Prix courant par hectare 100 000 F CFA 

Prix élevé par hectare 150 000 F CFA 

Source : Enquête terrain, ESSAN JB, Novembre 2025. 

L’analyse du tableau 5 montre que la terre acquiert une valeur d’échange croissante à Bonoua, 

en raison de sa proximité avec l’espace urbain, de sa qualité agronomique et de son accessibilité. 

Cette revalorisation favorise la conversion des terres agricoles vers des usages résidentiels ou 

spéculatifs, en particulier à proximité de la RN1 et des axes secondaires structurants, où les 

transformations foncières se révèlent les plus rapides. 

Les tensions foncières se manifestent fortement à travers les conflits d’accès à la terre. Ainsi, 

704 ménages agricoles sur 735, soit 95,79 %, déclarent l’existence de problèmes fonciers 

(Tableau 6). Dans six villages, la conflictualité atteint 100 %, tandis que Médina présente un 

niveau plus faible, mais encore notable, avec 44,44 % de ménages concernés. 

Tableau 6 : Problèmes fonciers dans l’espace 

Modalité Effectif Pourcentage 

Pas de problème foncier 31 4,21 % 

Problème foncier 704 95,79 % 

Ensemble 735 100 % 

Source : Enquête terrain, ESSAN JB, Novembre 2025. 
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Le tableau 6 révèle une conflictualité foncière généralisée à Bonoua. Ces tensions, liées à l’essor 

de l’hévéaculture et à la réappropriation des terres par les autochtones, traduisent une double 

pression exercée sur le foncier, à la fois par l’expansion urbaine et par les dynamiques agricoles. 

2.3.3. Un étalement urbain consommateur d’espace 

La ville demeure « dévoreuse d’espace » en raison de la domination de l’habitat horizontal et 

de la rareté des constructions en hauteur. Cette forme d’urbanisation favorise l’étalement urbain 

et appelle une prise en compte plus forte de la préservation de l’agriculture périurbaine dans les 

futurs plans d’aménagement (Figure 3). 

Figure 3 : Évolution de l’urbanisation de Bonoua et fronts d’extension le long de l’axe A100 / RN1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La figure 3 montre que l’urbanisation de Bonoua s’est fortement étendue entre 1995 et 2025. 

D’abord concentrée dans un noyau central, elle progresse ensuite vers les périphéries et surtout 

le long de l’axe A100/RN1, qui structure l’expansion urbaine. Les fronts d’urbanisation sont 

particulièrement marqués vers le nord, l’est et le sud-est, tandis que l’ouest paraît davantage 

contraint par la présence de la Comoé. La carte révèle une croissance urbaine continue, 

périphérique et linéaire, portée par les dynamiques de circulation et de disponibilité foncière. 
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2.4. Les limites de la gouvernance locale dans l’encadrement de la transition 

2.4.1. Une gouvernance locale sous tension 

La transition de Bonoua demeure freinée par des limites de gouvernance clairement 

identifiables. Malgré ses atouts, la ville reste tributaire de la capacité des institutions à encadrer 

l’urbanisation, à coordonner les acteurs et à accompagner les mutations foncières, résidentielles 

et infrastructurelles. Dans ce contexte, la qualité de la coordination institutionnelle devient un 

enjeu central. La principale contrainte réside dans la forte dépendance de la gouvernance locale 

vis-à-vis de l’État central. Par l’intermédiaire de la préfecture, des directions régionales et des 

ministères techniques, celui-ci continue d’orienter largement la trajectoire urbaine de Bonoua. 

La réservation d’une zone industrielle de 328 hectares illustre cette logique, puisque les grandes 

décisions spatiales et économiques sont arrêtées à une échelle supérieure, alors même que leurs 

effets se déploient d’abord dans l’espace local (Tableau 7). 

Tableau 7 : Indicateurs de pression sur la gouvernance urbaine de Bonoua 

Indicateur Valeur 

Zone industrielle projetée 328 ha 

Unités industrielles en activité Environ 20 

Logements durables 95 % 

Ménages propriétaires 61,7 % 

Ménages projetés 12 026 en 2013 ; 33 272 en 2025 

Fosses conformes ≈ 35 % 

Latrines sommaires ≈ 65 % 

Déchets enfouis par an 500 tonnes 

Source : Enquête terrain, Novembre 2025, Données commune de Bonoua, Juin 2025 

L’analyse montre un écart marqué entre l’ampleur des transformations à encadrer et les 

capacités locales disponibles. Bonoua doit absorber simultanément les effets d’une zone 

industrielle de 328 hectares, d’environ 20 unités industrielles en activité, d’une forte 

progression du nombre de ménages et d’une couverture encore incomplète des services 

d’assainissement. La gouvernance locale se trouve soumise à une pression économique, 

résidentielle et technique croissante. 

2.4.2. Des capacités financières et opérationnelles limitées 

La fragilité économique est renforcée par les moyens réduits de la municipalité. Les ressources 

fiscales locales et les dotations de l’État couvrent principalement les charges de 

fonctionnement, tandis que les investissements d’envergure nécessitent le plus souvent un appui 

extérieur. Une telle dépendance réduit la capacité d’anticipation de la mairie, alors même que 

l’extension urbaine accroît les besoins en voirie, en équipements scolaires et en services 

sociaux. 
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Les données d’assainissement confirment cette tension. Environ 35 % des ménages disposent 

de fosses conformes, contre 65 % recourant à des latrines sommaires, sans station d’épuration 

et avec près de 500 tonnes de déchets enfouies chaque année. Ces chiffres montrent que la 

gestion urbaine demeure encore partiellement assurée par des dispositifs individuels ou peu 

structurés. À cela s’ajoute une faiblesse du contrôle urbain. Si la mairie intervient dans 

l’entretien des infrastructures, la gestion des marchés et la collecte des déchets, ses capacités de 

suivi restent limitées. Cette situation favorise parfois l’émergence de quartiers spontanés et 

accentue les écarts entre les normes prescrites et les pratiques effectives. 

2.4.3. La pluralité des acteurs la gouvernance locale et la complexité de la 

coordination 

La coordination de l’action territoriale à Bonoua se heurte à la diversité des acteurs intervenant 

dans la gestion foncière, l’encadrement de l’expansion urbaine et la régulation des conflits liés 

à l’accès au sol. Les autorités coutumières, les communautés locales, les propriétaires terriens, 

les opérateurs privés et les institutions publiques chargées de la planification urbaine n’agissent 

pas toujours selon les mêmes logiques, ni avec les mêmes intérêts. Cette pluralité rend plus 

difficile la mise en cohérence des décisions, surtout en l’absence d’un cadre permanent de 

concertation entre les acteurs fonciers et institutionnels. 

Cette faiblesse organisationnelle apparaît clairement à travers la persistance des tensions 

foncières déclarées par les ménages enquêtés. En effet, 704 ménages sur 735, soit 95,79 %, 

reconnaissent l’existence de problèmes fonciers dans l’espace bonoualois. Une telle proportion 

montre que les dispositifs de coordination, de médiation et de régulation restent insuffisamment 

stabilisés. Ainsi, la question foncière constitue un révélateur central des fragilités de la 

gouvernance locale face aux dynamiques d’expansion urbaine. 

Tableau 8 : Conflits fonciers dans l’espace bonoualois 

Modalité Effectif Pourcentage 

Pas de problème foncier 31 4,21 % 

Problème foncier 704 95,79 % 

Ensemble 735 100 % 

Source : Enquête terrain, Novembre 2025, Données commune de Bonoua, Juin 2025. 

L’analyse du tableau 8 montre que la gouvernance foncière s’exerce dans un contexte de 

conflictualité très élevée. La commune doit donc gérer l’urbanisation dans un environnement 

où la terre se trouve déjà au centre de multiples confrontations. Une telle situation limite la 

capacité d’une planification strictement administrative à produire seule de la cohérence, 

puisqu’elle doit composer avec des rapports sociaux, coutumiers et économiques déjà fortement 

tendus. 
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2.4.4. La faible institutionnalisation de la participation locale 

Une autre limite tient à l’insuffisante formalisation des dispositifs participatifs. Les comités de 

quartier, les mécanismes de budget participatif et les forums consultatifs comme des pistes à 

consolider. Le fait qu’ils apparaissent encore comme des perspectives, et non comme des 

instruments stabilisés, montre que la participation n’occupe pas encore une place structurante 

dans le pilotage local. Cette faiblesse réduit la transparence des arbitrages et peut limiter 

l’adhésion sociale aux décisions d’aménagement ou de gestion foncière. 

Figure 3: Localisation des principaux équipements communaux et des zones de pression urbaine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La figure 4 montre que les principaux équipements communaux de Bonoua se concentrent dans 

les quartiers centraux, surtout autour de Bronoukro et de Sodefor. Cette polarisation est 

renforcée par une voirie mieux aménagée au centre, tandis que les périphéries restent moins 

bien desservies et moins équipées. La carte met ainsi en évidence une pression urbaine plus 

forte dans les secteurs centraux et le long des axes structurants, révélant un développement 

urbain encore inégalement organisé. 
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3. Discussion 

Nos résultats montrent que Bonoua est engagée dans une mutation d’une économie agricole 

vers une organisation urbaine plus diversifiée, sans que cette recomposition soit encore 

inachevée. Bonoua reste fortement structurée par l’agriculture, avec 297 570 tonnes de cultures 

de rente, dont 117 797 tonnes d’ananas et 101 695 tonnes d’hévéa. En même temps, le 

commerce représente 14,79 % de la population active et la mairie recensait 951 activités 

économiques en 2007. Cette coexistence entre permanence agricole et montée du tertiaire 

confirme l’hypothèse d’une recomposition progressive plutôt que d’une rupture brutale. 

L’étude a premièrement montré que le socle agricole a durablement structuré la croissance de 

Bonoua. Ils rejoignent G. Douglas et al. (2013 : 1-3), qui montrent que l’urbanisation peut 

progresser sans transformation industrielle complète, à partir d’économies fondées sur les 

exportations primaires et les services non échangeables. Ils convergent aussi avec L. 

Christiaensen et R. Kanbur, pour qui les villes intermédiaires peuvent jouer un rôle important 

dans la transformation économique lorsqu’elles articulent base productive et fonctions urbaines 

(L. Christiaensen et R. Kanbur, 2017, :  405-406). Dans le cas de Bonoua, l’agriculture constitue 

bien la matrice historique de l’urbanisation locale. 

Deuxièmement, l’étude a révélé que la dépendance agricole a favorisé une diversification 

économique incomplète. Les 951 activités économiques recensées, dominées par les boutiques, 

la couture et les magasins, montrent une tertiarisation réelle, mais encore peu industrialisée. Ce 

résultat corrobore celui de S. Warren (2018 : 1-2), qui souligne que les villes secondaires 

africaines sont souvent marquées par des économies plus faibles, une forte informalité et des 

régulations fragmentées. Elle rejoint aussi R. Brian et al, pour qui beaucoup de villes 

secondaires peinent à diversifier et revitaliser leurs économies (R. Brian et al, 2014, : 1-3).  

Troisièmement, l’étude a permis d’analyser les mutations spatiales et foncières. Ici encore, les 

résultats valident l’hypothèse de départ. La population communale atteint 118 388 habitants en 

2021 et 95,79 % des ménages enquêtés dans l’espace bonoualois déclarent des problèmes 

fonciers. Ces chiffres montrent que la terre n’est plus seulement un support de production, mais 

aussi un actif résidentiel et stratégique. Cette lecture rejoint R. Brian et al, qui soulignent que 

les villes secondaires connaissent souvent une croissance rapide sans capacités suffisantes pour 

coordonner l’expansion spatiale et les infrastructures (R. Brian et al, 2014 : 1, : 10). L’hypothèse 

d’un lien étroit entre urbanisation, pression foncière et reconfiguration des usages du sol est 

donc confirmée. 
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Enfin, l’étude a montré que la capacité de la gouvernance locale à encadrer cette transition. Les 

résultats montrent que cette capacité reste limitée. La ville doit absorber les effets d’une zone 

industrielle projetée de 328 hectares, d’environ 20 unités industrielles, d’une forte hausse du 

nombre de ménages et d’un assainissement encore insuffisant, avec environ 35 % de fosses 

conformes contre 65 % de latrines sommaires. Cette situation confirme l’hypothèse d’une 

gouvernance locale insuffisamment adaptée au rythme des transformations. Elle corrobore 

Warren Smit, qui insiste sur la faiblesse relative des gouvernements locaux dans les villes 

secondaires africaines (S. Warren, 2018 : 1-2 ; : 5). 

Il faut toutefois tenir compte des limites de l’étude. Les données mobilisées proviennent de 

périodes différentes, ANADER 2006, archives municipales 2007, RGPH 2021, ce qui impose 

une lecture en tendance. En outre, plusieurs indicateurs reposent sur des matériaux académiques 

et communaux, utiles pour l’analyse fine, mais moins homogènes qu’une série statistique 

continue. Malgré ces limites, chaque objectif est atteint. Bonoua apparaît ainsi comme une 

centralité hybride, prise entre héritages agricoles, recompositions marchandes, tensions 

foncières et régulation encore inaboutie. 

Conclusion 

Au terme de cette analyse, il apparaît que Bonoua ne peut plus être considérée uniquement 

comme une agroville au sens classique. L’agriculture a bien constitué le socle historique de sa 

croissance, en structurant les revenus, les échanges, l’occupation du sol et les relations avec 

l’arrière-pays. Toutefois, cette base ne suffit plus à expliquer, à elle seule, la dynamique 

territoriale actuelle. La ville connaît désormais une recomposition marquée par la 

diversification des activités, la montée des fonctions tertiaires, l’intensification de la pression 

foncière et l’extension continue du tissu urbain. L’étude montre d’abord que les cultures de 

rente, en particulier l’ananas, mais aussi le café, le cacao, le palmier à huile et l’hévéa, ont joué 

un rôle fondateur dans la constitution de la ville. Elle met ensuite en évidence une 

diversification progressive de l’économie, portée par le commerce, le transport, les services 

sociaux et l’immobilier, sans effacement du socle agricole. Cette évolution s’accompagne de 

mutations spatiales majeures, notamment l’extension du bâti, la conversion des terres agricoles 

et la montée des tensions autour du foncier, devenu à la fois ressource productive et urbaine. 

L’étude souligne également les limites de la gouvernance locale. La croissance urbaine 

progresse plus vite que les capacités de planification, de coordination et de régulation, ce qui 

crée un décalage entre les ambitions d’aménagement et les modalités concrètes de production 

de l’espace. Ainsi, l’hypothèse directrice est confirmée. Bonoua évolue d’une agroville fondée 
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sur l’économie de plantation vers une ville secondaire en recomposition, mais cette transition 

demeure inachevée. Bonoua apparaît comme un territoire charnière, révélateur des 

transformations, mais aussi des fragilités, des villes secondaires ivoiriennes. 
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